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Les malades chroniques souffrant de graves
handicaps physiques et qui sont soignes ä la
maison n'ont que rarement, sinon jamais
l'occasion de faire un sejour reconstituant
ou de vacances. C'est pourquoi la Societe
Suisse de la sclerose en plaques - qui groupe
des medecins et des malades - organise
depuis 12 ans des «operations vacances» des-
tinees ä des patients MS.
En 1972, 82 malades repartis en cinq
groupes, ont ainsi pu passer quatre
semaines de detente dans des cliniques d'al-
titude de Walenstadtberg, Davos, Arosa et
Montana. 110 volontaires - 102 femmes, la
plupart auxiliaires-hospitalieres Croix-
Rouge, et 8 hommes - diriges par une
infirmiere diplömee, s'etaient mis ä disposition
pour s'occuper d'eux.
II s'agit d'un exemple typique oü le

concours des auxiliaires-hospitalieres de la

De la
chaise
au lit

CRS est indispensable et ceci d'autant plus

que les malades souffrant de sclerose en

plaques ont surtout besoin des soins que ces

volontaires sont en mesure de prodiguer.
Les sejours de vacances mis sur pied par la
Societe suisse de la sclerose en plaques
s'etendent sur quatre semaines chacun.
Certaines auxiliaires-hospitalieres se met-
tent ä disposition pour toute leur duree,
d'autres pour des periodes plus courtes.
Patients MS, patients condamnes ä l'immo-
bilite, ä l'inaction, tenus de garder la

chambre, toujours, sinon le lit. Patients
soignes habituellement a domicile. C'est-ä-dire
enticement dependants de leur entourage.
La sclerose en plaques, maladie du Systeme

nerveux, frappe ä tout age. C'est la paralysie
progressive, l'apparition parfois de mouve-
ments spastiques, un etat que 1'on peut
moralement vaincre, certes, si Ton y oppose

Vivre quand mime, et garder le sourire, malgre la maladie qui paralyse pen ä pen Le
courage et la force de caractere des patients atteints de sclerose en plaques sont une legon

permanente pour les auxiliaires-hospitalieres de la CRS.
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une tres grande force de caractere, le desir
de ne pas se laisser aller.
Quoi de tel pour ces malades, qui quittent
leur lit pour une chaise et cette chaise pour
leur lit pendant des annees, qu'un change-
ment d'air et de milieu. Quoi de tel que des

vacances sans contrainte aucune, sans trai-
tement psychotherapeutique quelconque,
un entourage nouveau, un site de reve.
Et des gäteries toute la journee; ä 9.00
heures, un jus de fruits, plus tard encore, un
petit quelque chose, et cette apres-midi,
apres la promenade, deux heures d'ergothe-
rapie distrayante.
«Elles sont si gentilles, vos ,soeurs' Croix-
Rouge! On le regrettera terriblement
quand il faudra les quitter!»
Elles ne sont pas que gentilles, elles sont
admirables de sollicitude, de devouement.
Une auxiliaire-hospitaliere tapote l'oreiller
d'un malade dont les yeux brillent en la
regardant: sa maniere ä lui, qui ne peut plus
parier, de lui exprimer sa reconnaissance

pour tout ce qu'elle fait pour lui du matin au
soil", pour ces innombrables gestes qui rem-
plissent une journee.
Les lever, les laver, les habiller, les pousser
dans leur chaise roulante, les installer pour
les repas, les faire manger parfois ä la
cuillere, bouchee par bouchee. Aider celui-
ci ä ouvrir un paquet, cet autre ä ecrire une
carte postale en guidant sa main, distribuer
des medicaments, bavarder, donner un
coup de peigne ä Mile X, qui veut etre jolie
sur la photo.
Puis il y a les alites permanents que l'on s'ef-
force d'installer le plus confortablement
possible, mais qui ont si vite des douleurs
dans le dos, dans les jambes. On les change
de place, on redresse un oreiller, on leur fait
boire un peu de the.
II y a l'aide morale aussi. Pour ceux qui desi-
rent demeurer ouverts au monde: la conversation,

la lecture. Pour les autres, les plus
atteints, un sourire, une fleur dans un vase,
un mot gentil.
C'est tout cela le role, la presence de l'auxi-
liaire-hospitaliere aupres des malades.
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